
GAZETTE DES CAMPAGNES

intérêts protégés par des hommes d'un pur patriotisme et tace ont dL me.surer les obstacles et ne pus se heurter inii-
par une presse trop franchement religieuse pour cEpituler lement le front contre un mur. Cetto prudenea du Courrtu
devant les exigences effrénées d'une misérable clique. ui vaudra sans doute de gundes faveurs.

Quoique puisse dire et- faire Sir John A. McDonald, il le Journal de Québec très-occupé du chemin de fer 'Ie
cèdera devant la pression bas.canadicone et sera forcé de Nord se borne à espérer pour -la paix de la Puissance, que !q
rendre justice à nos coreligionnaires persécutés - encore un Gouvernement et le Parlement du Nouveau-Brunswick i
momént d'illusion et nous allions crier victoire !indront aur leurs pas et, pr ule mnsure lus juste, pi.

Ce moment n'arriva pag . . . . Le. fanatisme d'une poiguée duirob t de lppisement dans les esprit. Pour lui la quei
de misérables l'a emporté sur la justice et le droit. Comp- d savoirsimln gouvernesnentrfédérPlua ait le due

ta pbliqe dela t-ovucc e Quhea était de 8avoir si lo gouvernement fédéral avait le droittant pour rien l'opinion pubhque de )a pfoïiuce de Québc, d'intervenir, iiêmue dus aun ceas dtinjustice et ensuite s'i
t sous le plus futile des préteitCs on ; ejiel les juates de- était sage d'appeler l'interveution impériale pour enlever ý

mandes des Acadicns necablés par tant de bîcheté. Puis, à une province quelconque les immunités bien du mal appli-
l'snsulte iuan la plus amère dérision, on les renvoie à quées.
leurs persécuteurs, on les coutie à leur générosité, à lagén6- ,
rosit du fanatisme protestant, à la générosité de ceux nfi Le j-wlisuar-de-siècle est bien ignorant aujuior
ies par qui leurs droits les plus sacrés sont ifoulés aux pieds. d'hui s'il ne sait pas que le gouvernement fédéral a le droa

Aujourd'hui, tout est consommé, l'njustic est sanction- d'intervenir et de redresser linjustice dont souffrent nos en

née, les protestants rient dans leurs barbes du bon tour qu'ils religionnaires du Nouveau-Brunswiok. Il n'était pas si déi
vsie~nent de nous jouer, et les malheureux Acadiens sont de cat quand il s'agissait non pas d'un droit à pfrner, ma
touveau renvoyés aux loups qui les gouvernent et qui main- d'une simple entreprise industrielle à. faire mousser cný%tu
tenant sèront moins craintifs quand il s'agira de tondre le que coûte,
pariale pauvre abandonné qu'on leur a jeté entre les pattes. Le Cuma(di'e, occUp6 sþééialement à plaire à ses auguý1rz

De tout le feu qui animait les feuilles bas canadiennes, de patrons, Prertit charitablement- les catholiques que I d'an.
toute cette ardeur que montraient les journaux citholjuies, .n pa'y-Zs m2&iZte comme le ne)Arc, il scrait de /a dern
de tontes les assurances de dévouement à la sainte Muse de imprudlnce de faire, des di#érenccs de races ou de (r.
la Religion, qu'est-il donc arrivé ? Uo 'vent desséclant est yances, /a ligne de démarcations de partis pùzqo/it1us
passé sur tout cela et la voix de l'intérêt a fait taire la cons- 'd /<zoîe Liter, m wl'e priz des plus grands sa
cience. Seuls deux feuilles catholiques Eont restées sur la -es, dc rérder les passions reltiu-s et dc les arni-
breche, combattant de toutes leurs forces eu faveur de la les unes cont; les dutrcs, piice qic cela produirai rî,ý
noble cause qu'ellés avaient embrassée et malgré lus dé[ee- maux beaucoup plus redo.itules que odis cenz que "un
tioD nombreuses qui les isolent de plus en plus. Le hain, voudrait par là prévenir: le désorr/rc, l'anara-r, e

au-Monde et le Journaul des T'ros RA's, for ut t /eurçformes les pluis afrîreuses; quc les ministres da go
jours haut le drapeau dé la vérité et dc 1- [eligion, ce 1m vrnement fédéra ont montré anc ;;rainde sagessc n
est tout un, continuent leur généreux combat, malgré la fu- abandonnant la posiion; 7iar eux d'abord prise, etc., r?.
reur des flots envahiseants qui les menacent. La urtinc ca issz longue.

IDeux publications seules sont restées fidèles à leur de- Ainsi, d'aprè l'ip:yable M. L. Turcotte, craint. dc p.
voir. Que sont devenues cecUes qui peu de jours auparavant les cathuliques doivent rester tranquilles dans leur petit
combattaient à leurs côtés ? Que sont devenuns la Minerve, coin. Il faut éviter de réveiller les paspions religicusc.,
le Truc- Witness, le Courrer diu Ciiada, le Jouritil de nais le fînatismco protestant nous égorge, n'ous' force à nouu
Québec, le Canadien ? Chose triste à avouer, mais malhu- suicider, que petit il loue nous arrivcr'de pis ? Croit.on que
reusement trop vraie: le vent de la f tren a souffl.' sur eux plus nous nous montrerons mîoutons, plus nous serons ép2i
et ils ont dirigé leurs coups contre ceux dont ils éta'eut na'- gnés ? Depuis quand li acheté est-elle' devenue prudence
guAres les plus chauds partisans. Par quele îbcrration d'esprit en est-on vcnu à penser qu,:

,La Minerve a oublié son fameux nas es droits de la le loup vorace épargnera l'agneau qui se présente à lui êaîî
:orscience n'adittteint pas de transaictions et trouve couve- dél'eîvse ? C'est patrce que nous avons été moutons que ic
nable que les habitants d'une province soient élevés " comme protestants sont devenus prépondérants dans la ContéIdérl
des brutes, sans qu'oieur pinuigine leur d: irs envas De-I Lion ; c'est parce que nous avons été moutous que lu \dgi,
et enrrg le prochauinL. " lation du Nouveau-Brounswick a eu l'audace de. passer -

Le Truc Witness invoque les avantages dIo la déceitrali- dernière loi des Ecoles i et, tant (lue ilous contiuuerons 'i

sation, assimilant ainsi l'importante question le l'instruc- être moutons le loup protestant tondra et oroque¯ra l'agne:
tion de la jeunesse catholique à une misérablc îitf'ire coin. cthoque. Applaudissez maintenant M. du Canadica ci

merciale. Reniant son parsé et Lis traditions, ce papier, c o g
trefois défenseur dévoué des croyances religieuses, ne trouve Appelons done les choses par leur noril oui, nous avon -

aujourd'hui que des paroles élogieuses à adressei- au uinis- été maltraités, bafoués, honteusement abandonnés pur
tère fédéral pour la manièrc sage et prudente avec laquelle il ceux-là meics qui dlerient nous défendre, et toutes les cx-
a rejeté,les réclamations des catholiques du Nouveau-Bruns- plications constitutionnclles que donne la presse québecquniois
wick ; encore un pas et il trouvera que ceux .i ont tort de no prouvent qu'une chose : g vénalité.
crier lorsqu'on les égorge. Vendredi, le 14 du courant, à trois l;-ures de l'après-midi,

Le Courrier du Canada, désireux sans doute de reprendre Son Excellence le Goîuverneur-Géndrail 4' cb29 la cinqiiiuin'.
bientôt la belle position qu'il occupait autrefois dans la session du premier Parlcient de la Puissp',noo, ;près avjil
presse canadienne, reconnaît que ce politique, lu critique donné sa sanction à 121 billa. '

aq aisée, mais l'art difficile, que la question des écols du l est rumeur que les élato r prochan¶
r est une guestion des plus ardiucs à r' fédcrul auroct lieu ver- ' 4 cDOqom

4,-

284 -


